
J O U R N A L
H E B D O M A D A I R E  D E  L A  D I E T E

quelque temps deja , Mr. de Manteutfel 
Delegue de fa part aa pres du Roi; 1’Ordre 
Eąueftre du dit Duche de Curlande, a elu 
nomme en la meme qualite de Delegue de 
fa part, Mr. le Baron de H eyking Chevalier 
des Ordres de Maltę de St. Stanislas; qui 
eCit en confequence Fhonneur de remettre fes 
lettres de Creance a Sa Majefte a Mes- 
feigneurs les Marechaux de la Diete. On croit 
que la Nobleffe de Curlande portera fes 
plaintes a la Suzerainete, tant contrę le Duc- 
J^afial, que contrę un Refcrit que ce Prince 
^°it avoir furpris ici aux Chancelleries Roya-
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les, &  qU'iI yeufc eriger en Decret, quoi qu’ il 
soit connu, que les Chancelleries ne forraent 
point un Tribunal pour la Curlande, dont les 
affaires politiąues ou matieres d’E tat  font du 
Reffort de la Diete de Pologne; &  fes affaires 
I it ig .eufes ciyiies, des Jugemens de Relations.

Mr. le Prince Ponińiki a ete arrśte fur les 
frontieres de la Pruje,par Mr. Rudnicki Lieute- 
nant d Artillerie. II a ete ramene immedia- 
tement apres a Varsovie,- &  loge aux cafernes 
de I Artillerie ou il fera defórmais detenu.
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D e l esprit public conjidere dans les rapports 
que les nations. pement avoir entre-elles.

Mes reflexions feront principalement diri- 
gees contrę ceux qui ont dit: U  tj a cy z  k s
Polonois dix a douze partis differerfs, ceft une 
nation en qui Von ne fauroit prendre de confian e. 
or il ne faut pas croire que nous nous lor', 
mions ici des chimeres, pour avoir le plaifir 
de les combattre; au contraire nous favons 
certainement, que cette aflfrtion a deja palfee 
en axiorne chez plus d’un politique ; &  jf 
faut conyenir qu’elle offre quelque apparence 
de  realice; car par exemple, ii eft furement plus



commode en arriyant dans un p a y s , d’y  
trouyer des bonnets &  des cliapeaux, des eo- 
card-es.blancbes &  des cocardes jaunes; car a- 
lors il luffit de faire ecrafer l ’un des eótes de 
la bascule, pour s’e!ever facilement fur 1 autre. 
Mais nu Hi I’on m’accordera sans doute, que (1 
de parefHes commiffions avoient ioiwent 
ete enjointes, aux hommes charges des inte- 
rets d.es fou.ye.rams , il n’eft pas probable que 
le miniftere dont ils font reyetu, eut merite 
de 1’opinion des peuples, ce faint refpect qui 
fait la bafe: du droit des gens; ce refpect que 
l ’ on avoit chez les grecs pour celni qui por- 
toit i’olivier, que l’on a encore-chez les fan- 
v a g e s , pour celui qui prefente le calumet 
de paix.

L ’EcofTe etoit encore un pays bien com­
mode, pour les propagateurs de linfluence 
etrangere &  du defpotisme interieur. Les Mac- 
donald, les Mac Leod & c & c  etoient des feigneurs 
cheris de leurs va(Taux, de leurs cJients, qui 
ne penfoient, ne fe battoient que pour eux; ces 
fortes d’aflbciations etoient appellees clams: 
lorsqu’on ayoit gagne le Lard ou feigneur, l'on 
etoit fur du refte; mais il n y  a plus de d a m  en 
Pologne, ł on y eft du parti d une opinion, 
non du parti d’un homme. L a  puiffance etran»
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gere alliee, doit conyaincre &  non gagner; E l­
le doit faire yaloir Jes fervices &  s’attendre 
a de la reconnoiflance, L ’on a vu dans le 
nord lin etat quin’effcpoint republicain, calculer 
ftricftement les forces, &: ne point remplir fes 
engagements; II eft tres probable qu’en pareil 
cas nous euffions fait tout le contraire.

J ai cherche a faire entreyoir quel feroit fous 
les rapports d ’a]Jie, un peuple gouyerne par 
1’opinion &  je  crois qu'il merite encore plus 
de confiance dans fes raports avec la grandę 
Repuhlique federatwe Europeenne. Dont Ja paix 
eft certainement fintereft le plus uniyerfel. 
Dans un objet aulfi neuf fo n  ne peut guere 
raifoner que paranalogie ainfi prenons la Fran­
ce qu’ou peut dire gouyernee par Topinion, 
car 1’efprit de corps n’eft qu un esprit public 
moins etendu, bien diferent de finteret parti- 
culier, dons les etats generaux  n ’ofrent aucun 
fymptome, puisque tous y  yeulent contribuer 
&  que les partis tout comme ici n’ont point 
de chef,' -Or fon  conyiendra que la France, 
ne trouble point aujourd’hui cette paix tant 
defiree. Quand au fantaifies- de la nation Fon 
dit qu’elles s’oppcifent au bien qu’on veut lui 
faire. Mais queftce que ce retard aupres des 
fsntaifies des cabinets, dont une feule y ient
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de faire perir 100,000. hom m esparlesm aladies, 
egorger toute une ville  avec Ies fśmes & Ies
enfans & c  & c  & c.

Je bornerai ici mes remarques fur fem pire 
de Topinion, fes conąuetes peuvent s’ etendre 
jusques a un mieux presque incalculable pour 
nous &  le temps ce grand element de toutes 
les regenerafcions peut feul nous eclairer fur 
le fort de cel le ci.

P O S T S C R I P T U M .

L a  CommiJJion de Guerre sfoccupani a prefent 
a reglcr tout ce ąui a rapport a l'hahillement 
Łf  aux armes de l ’injanterie, Von a mis en acant 
nn pr oj et qui,comms toutes les nouveaute$,eprouve dc 
mues contradiffiont, II s’agit de donner aux 
soldats au licu de fahres, deshdches aux ąuelles 
fon  pourra adapter le fer  d'une pellc; ce fer 
ąuils attdcheront. fur la poitrineT la garantira des 
coups de feu. Les partifans du projet difent: 
A. ą u m e telle arras defenfwe, ajoutera a la confi- 
ance &  au courase du Joldat 2 qu il ejł fort 
agreabh d un pbfte .detache, de pouuoir tout de 
fuite conjłuire une redoute s'il cjt en plaine, £3* 
faire un ahatis s’ il r/ł dans les bois 5.  ąue
la  h a ck e f a i t  d e s  b ie jju r e s  p l u s  p r o fo n d e s  ąue le
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Jabrc, eocperience que f  on peut faire fur la pre­
mierę pidce de bois 4. que la hdche n eft point 
etrangere a la main du Paijfanpolonois, ces pens 
la etants tous charpentiers Stf hucherons; et menie 
dans qaelquesparties du palatinat de Cracome, ils 
en ont fait une arme de jet. A  cela les aduerfaires 
repondent J. que cette maniere de s'dr mer eji 
laide Sr5 a maucaise grace. 2. que cela eft inu- 
fite pourroit donner un ridicule d Tarmee Pa. 
lonoise 5 . que la hdche emharajfera le premier 
ran g/cis quil  mettera un genou m terrepourtirer. 
Mais les partisans du projet ne refient point en 
arriere, h 3 repliquent. A. que la hache n embaras• 
sera pas le premier rang, lorsquil mettra un genou 
pour tirer 2. qui l  eft d peupres demontre que 
cette partie du maniemeni eft inutile cśf que l'armie 
Buffe ' II a renonce. Nous nous garderons bien de 
decider cette grandę qutrelle; &  apres auoir expoJi 
les moyens des deux parties, nous laijjerons aux
ledfeurs a en juger. Ceux qui coudront acqueńr 
des idees neuues fu r Tutilite des armes defenfwes 
anciennes, &  l' i nfuff fance des armes offenfices mo- 
dernes, Sowentlire l’ouvrage de Mr. le Marquis 
de Brezę, intitule Reflexions sur les prejuges mi- 
iitaires, particulieremmt aux pages $. a4.1,


